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Cadre d’analyse : étude critique sur les manuels 
scolaires d’histoire (Jadoulle, 1991, 2005, 2007)
• Peu ou pas de liens avec le présent
• Peu ou ou pas de mise en problématique des savoirs historiques, 
encore moins de matériaux pour construire des problématiques
• Peu ou pas d’espaces d’enquête ouverts : documents illustratifs 
ou documents « marche-pieds » du savoir à découvrir
• Peu ou pas d’éléments (biographiques, contextuels…)
pour soutenir une approche critique des documents
• Peu ou pas d’outils pour modéliser les capacités ou compétences 
disciplinaires (pensée historienne) ou transversales
• Peu ou pas d’espace pour permettre aux élèves d’intégrer les 
connaissances : le récit est établi
Cohérence de ce cadre d’analyse avec le programme 
d’histoire du Québec-Canada (3e-4e secondaire)
Cadre d’analyse Programme (2016)
Liens avec le présent « l’acquisition d’un solide bagage de connaissances et le développement 
d’habiletés intellectuelles liées à l’étude de l’histoire (…) affinent leur 
compréhension de la société actuelle » (p. 6)
« la caractérisation des périodes de l’histoire (…) et l’interprétation des réalités 
sociales prennent tout leur sens quand les élèves réalisent qu’elles leur 
permettent de mieux comprendre les particularités de leur société, d’autres 
sociétés et de diverses réalités sociales, passées ou contemporaines » (p. 7)
« Caractériser une période contribue au développement chez les élèves de la 
pensée historique, ce qui (…) les outille pour la délibération sur les enjeux 
actuels » (p. 11)
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Mise en problématique des savoirs historiques « Dans le cours d’histoire, les élèves lisent, 
écrivent, analysent des graphiques et des 
tableaux, résolvent des problèmes (…) » (p. 4)
« La prise en compte de la durée par les élèves (…) 
les amène à se poser diverses questions » (p. 5)
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Espaces 
d’enquê-
te
ouverts
« La caractérisation d’une période (…) et l’interprétation d’une réalité sociale permettent 
aux élèves d’accéder à une quantité importante d’informations (…) [Elles] proviennent 
d’un ensemble de sources dont les élèves déterminent le sens et la portée. Ils sont appelés 
à distinguer l’information essentielle (…). [Ils] vérifient la provenance des sources, puis 
jugent de leur pertinence (…). Par le croisement d’informations, ils établissent un ensemble 
de faits (…) » (p. 5)
« Au cours de la caractérisation, les élèves explorent un ensemble de particularités 
relatives à une période étudiée (….). Ils aiguisent leur curiosité au gré des découvertes qui 
motivent le travail (…) de recherche du sens du passé. (…) [Ils] se détachent des référents 
contemporains lors qu’ils analysent une réalités sociale et assurent la validité de leur 
interprétation (…). Tant la caractérisation que l’interprétation favorisent le 
développement d’habiletés intellectuelles (…) telles que la conceptualisation, l’analyse, la 
confrontation de différentes interprétations, la comparaison et la synthèse » (p. 5)
« Les [SEA] se veulent signifiantes, ouvertes et complexes. (…) Une situation est ouverte 
lorsqu’elle permet aux élèves d’explorer plusieurs avenues plutôt qu’une seule, qu’elle 
comporte des tâches variées, qu’elle favorise l’utilisation de différents  médias de recherche 
ou de communication et qu’elle peut mener à divers types de productions » (p. 8)
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Approche 
critique des 
documents
« L’histoire (…) favorise (…) le recours à une méthode d’analyse critique. (…) La 
pensée historique affine l’esprit critique (…). Le cours d’histoire est un lieu où se 
confrontent divers points de vue et où sont traités (…) les conflits, les contradictions 
(…). Le présent programme vise à (…) amener les élèves à développer les aptitudes 
critiques (…) favorables à la participation sociale » (p. 1)
« [La] visée du programme (…) consiste à amener les élèves à développer les 
aptitudes critiques (…). [Le] recours à une méthode d’analyse telle que la méthode 
historique (cultive) l’esprit critique des élèves « (p. 3)
« [Les élèves] vérifient la provenance des sources puis jugent de leur pertinence (…). 
Par le croisement d’informations, ils établissent un ensemble de faits « (p. 5)
« [Les ressources numériques] peuvent servir [à] (…) favoriser la comparaison et la 
confrontation de différentes interprétations » (p. 7)
« L’interprétation d’une réalité sociale repose sur la mise à distance du passé et fait 
appel à une méthode d’analyse critique » (p. 13)
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Modélisation des 
capacités ou 
compétences
disciplinaires ou 
transversales
« L’histoire en tant que discipline scolaire trouve ses fondements dans la science 
historique. Elle favorise chez les élèves le développement de la pensée historique, 
soit un ensemble d’habiletés intellectuelles qui permettent la mise à distance du 
passé et le recours à une méthode d’analyse critique, la méthode historique »
(p. 1)
« Le recours aux sources (…) [exige le développement] de stratégies utiles à 
l’analyse critique des sources » (p. 7)
« [Il revient à l’enseignant de] modéliser le travail de caractérisation et 
d’interprétation » (p. 6)
« Certaines compétences transversales sont essentielles au développement 
d’habiletés intellectuelles liées à l’étude de l’histoire. L’apport de compétences 
telles que Exploiter l’information, Résoudre des problèmes, Exercer son jugement 
critique et Se donner des méthodes de travail efficaces est manifeste » (p. 4)
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Intégration des 
connaissances
par l’élève
« En établissant les faits du  passé, qu’ils établissent eux-mêmes ces faits ou que 
ceux-ci leur soient transmis (…) « (p. 1)
« Le cours d’histoire est un lieu de délibération où les élèves mettent en commun 
leur compréhension des faits, de leur succession dans le temps et de leur 
enchaînement causal » (p. 5)
« En accédant à des sources, (…) les élèves retracent les événements qui ont 
marqué l’histoire du Québec et du Canada » (p. 10)
« En caractérisant une période de l’histoire, les élèves établissent des faits de 
manière rigoureuse et les situent dans le temps et l’espace. Ils lient entre eux 
plusieurs éléments pour décrire comment étaient les choses à cette époque » (p. 
11)
« Lorsqu’ils analysent une réalité sociale, les élèves établissent des changements et 
des continuités (…). Ils cherchent à en circonscrire la durée. Ils déterminent les 
causes qui expliquent ces changements et ces continuités de même que les 
conséquences qu’ils entraînent » (p. 13)
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1. Liens avec le présent ?
A
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ys
e
Dans les manuels : 
quasi aucune référence 
au présent
A
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Dans les manuels : 
quasi aucune référence 
au présent (sauf 
Périodes)
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Par contre, dans le matériel pour l’enseignant : des suggestions, 
propositions d’activités permettant d’établir des liens
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Par contre, dans le matériel pour l’enseignant : des suggestions, 
propositions d’activités permettant d’établir des liens
Chroniques
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Au 19e siècle, les idées libérales ont traversé l’Atlantique et se sont répandues 
dans les colonies d’Amérique du Nord. Divers moyens permettent la 
circulation de ces idées comme les journaux qui véhiculent des opinions et 
peuvent influencer la population. Aujourd’hui encore, de nombreux 
événements peuvent avoir une influence sur notre vision du monde.
Penseurs libéraux, sources d’influence
POUR COMMENCER LA SAE
Croyez-vous que les éléments qui influencent actuellement notre vision du 
monde s’apparentent à ceux qui influençaient la vision du monde des 
Canadiens et des Britanniques dans le Bas-Canada au 19e siècle ? Discutez-
en en classe.
Selon vous, subissez-vous des influences qui influencent votre vision du 
monde ? Qu’en est-il notamment de l’influence des différents médias ?
MiseAjourA
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Pour quelles raisons la 
majorité des Québécois 
habitent-ils aujourd’hui le 
long du fleuve Saint-Laurent ?
Les puissances occidentales ont aujourd’hui une 
présence militaire dans de nombreux pays à travers 
la planète. Un grand nombre de conflits mondiaux 
sont dus à l’intervention des nations occidentales. 
Aux 17e-18e s., les enjeux étaient surtout l’accès aux 
ressources naturelles et aux territoires. 
Aujourd’hui, la situation est-elle différente ?
2. Mise en problématique des savoirs ?
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2. Mise en problématique des savoirs ?
Dans trois collections 
(Mémoire.qc.ca, 
MiseAjour, Périodes) : 
questions de 
recherche formulées 
dans le manuel
A
n
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ys
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Périodes
A
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2. Mise en problématique des savoirs ?
Dans une collection (Chroniques) : questions sont formulées dans le 
matériel pour l’enseignant
A
n
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Inviter les élèves à formuler une hypothèse qui répond à la question suivante :
Pourquoi les compagnies de marchands et l’Eglise catholique sont-
elles responsables de la colonisation de la Nouvelle-France ?
Chroniques
2. Mise en problématique des savoirs ?
Dans tous les cas…
- invitation à communiquer ces questions aux élèves pour qu’ils 
émettent des hypothèses
- pas de proposition ni de matériaux pour (re)construire ces questions 
ou en construire d’autres
Pourtant : insistance sur la capacité de l’élève à se poser des questions
ChroniquesA
n
al
ys
e
3. Espaces d’enquête ouverts ?
Les manuels : construits autour d’une épine dorsale = le récit 
-> Mode d’appropriation du savoir qui est induit : 
transmission ou découverte > recherche, investigation
Dans le matériel pour l’enseignant :
-> Toutes les SEA sont organisées selon l’ordre d’exposition
du récit
DONC : l’architecture du manuel induit un mode d’appropriation 
des connaissances qui est de l’ordre de la transmission et une 
organisation des SEA où la logique d’exposition du savoir domine 
sur la logique d’élaborationA
n
al
ys
e
Organisation du 
manuel sur le 
mode du récit
SEA où domine 
la logique 
d’exposition du 
savoir
Or, le savoir ne se 
construit pas 
dans l’ordre dans 
lequel il s’expose
Phase d’intégration : récit/chronologie
Phase de réalisation : 
recherche, enquête
Manuels : logiques 
rationnelles > logiques 
fonctionnelles (Minder, 1991)
Jadoulle, 1991, 
2005, 2007
Organisation du manuel sur le 
mode du récit dépossède 
l’élève du travail d’intégration
« (…) imposer d’emblée cet ordre [rationnel] à de jeunes enfants ou de jeunes
adolescents, c’est automatiquement les priver d’une phase essentielle de la conquête
des connaissances. Chez l’enfant et chez l’adolescent, c’est une démarche beaucoup plus
globale qui devrait prévaloir : l’exploration de l’environnement faisant surgir des
problèmes, suscitant des questions, le curriculum est la suite coordonnée des séquences
de solution. La mise en ordre, la systématisation, la codification (…) des connaissances
ainsi induites n’interviendront qu’ensuite, qu’au moment où la synthèse ordonnée
correspondra à un besoin (…). En résumé, l’on pourrait adopter l’ordre naturel comme
critère de l’organisation des séquences, si l’on entend par cette expression l’ordre dans
lequel les problèmes se succèdent fonctionnellement, au gré de leur ordre d’apparition
ou d’emboîtement. (…) [L’organisation rationnelle des connaissances] correspond [donc]
à la démarche normale de l’adulte cultivé, qui y trouve à la fois un plaisir de l’esprit et une
source d’efficacité pour son action. Il est évident qu’une telle méthodologie (…)
correspond plus à une science déjà faite qu’à une recherche en cours d’élaboration. (…)
La structuration logique des matières est le point d’aboutissement de l’étude, c’en est
un des objectifs, ce ne peut donc en être le point de départ. Une méthodologie de la
découverte (…) ne saurait s’accommoder d’une science toute faite qu’il suffirait à l’élève
de consommer (…) » (Minder, 1991, p. 90-92).
« pour éveiller un esprit au lieu de dresser un petit
animal, l’enseignement doit, de toute nécessité, suivre
l’ordre d’invention et non l’ordre d’exposition »
(A. Lefèbvre, 1964, p. 43, cité d’après M. Allard & F. Bouvier,
2009, p. 89)
3. Espaces d’enquête ouverts ?
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Les manuels : construits autour d’une épine dorsale = le récit
Parfois des dossiers documentaires avec questions doc/doc et 
quelques questions plus globales 
MAIS l’intention dominante n’est pas d’amener l’élève à 
construire des connaissances mais à reconnaître, restituer… 
les connaissances délivrées au préalable dans la séquence.
Idem dans les cahiers d’activité ou cahier de savoir et d’activité
?! Pré-conception : il faut d’abord « avoir enseigné » des 
connaissances-clés avant de mettre l’élève devant un corpus 
documentaires
Dans les manuels : quelques exceptions
3. Espaces d’enquête ouverts ?
A
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MiseAjour
A
n
al
ys
e
Question  
sans 
réponse 
dans le 
récit !
Périodes
A
n
al
ys
e
Eléments 
de 
réponse 
dans le 
récit !
Et dans les guides pédagogiques…
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e Eléments 
de 
réponse 
dans le 
récit !
MiseAJour
Comment les mesures prises par Jean Talon transforment-elles 
la colonie sur les plans démographique et économique ?
Question  
sans 
réponse 
dans le 
récit !
M
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ir
e.
q
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Nouvelle-France, une abondance 
de ressources : en mission pour 
le secrétaire d’Etat à la marine
Antoine-Louis Rouillé, le nouveau 
secrétaire d’Etat à la marine, vous 
invite à analyser l’évolution de la 
colonie sous l’autorité de la métropole. 
Il vous demande de lui expliquer les 
relations de la colonie avec la 
métropole, entre autres à propos de 
l’exploitation des ressources en vue de 
satisfaire les besoins de la métropole.
A
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Question  
sans 
réponse 
dans le 
récit !
Pé
ri
o
d
es
Comment les politiques 
coloniales ont-elles
influencé le développement 
économique de la Nouvelle-
France de 1608 à 1748 ?
A
n
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ys
e
Eléments 
de 
réponse 
dans le 
récit !
4.  Approche critique ?
Dans les manuels :
- très peu d’informations biographiques ou contextuelles
- des documents sans référence
Dans le matériel pour l’enseignant :
- parfois des informations critiques et contextuelles sur les auteurs ou 
les documents (ex. Périodes)
- des fiches pour modéliser l’analyse de documents mais la dimension 
critique est souvent absente
A
n
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5. Modélisation des capacités/compétences ?
Nombreuses fiches-outils dans le matériel pour les enseignants
Propositions en termes de différenciation, remédiation, métacognition
A
n
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6. Intégration des connaissances par l’élève ?
Synthèse des connaissances est livrée, le plus souvent sous la forme 
d’un récit, parfois sous des formes plus schématiques (Périodes, 
MiseAjour)
MAIS
Matériel de l’enseignant prévoit des activités qui doivent amener 
l’élève à y puiser les informations qui répondent aux questions de 
recherche
A
n
al
ys
e
C
o
n
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s 1. Guides de l’enseignant plus ambitieux que les ressources offertes dans 
les manuels au plan des liens avec le présent et du potentiel 
documentaire pour mener des enquêtes ouvertes au terme desquelles 
l’élève intégrera lui-même ses connaissances
2. Quand des activités d’enquête sont proposées dans le manuel : après le 
récit
-> pré-conception (?) : il faut d’abord « maîtriser des savoirs »
3. Vecteur premier de l’enseignement : transmission d’un récit qui demeure 
l’épine dorsale du manuel et des SEA
-> l’ordre d’exposition du savoir > l’ordre de construction des 
connaissances
4. L’intégration des connaissances échappe en bonne partie à l’élève
5. La problématisation des connaissances échappe à l’élève
6. Outils de modélisation de la pensée historienne…mais peu de ressources 
pour l’exercer vraiment (notamment l’approche historique) 
Pr
o
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t 
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te
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at
if Un manuel qui permet à l’élève :
1. d’établir des liens entre le présent et le passé
2. de construire des questions de recherche sur le présent et/ou le 
passé
3. de mener l’enquête sur la base de corpus documentaires et de 
construire des connaissances-clés
4. d’enrichir, vérifier, nuancer… ces connaissances sur la base de 
référentiels de connaissances
5. de développer la méthode et la perspective historiennes
6. de co-construire, avec ses pairs et l’enseignant, des éléments de 
récit et ainsi d’intégrer ses connaissances
7. de transférer ses connaissances (compétences)
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if Ou pour le dire autrement, un manuel…
« qui ne présente pas un résumé des connaissances à apprendre
mais offre un ensemble modulaire et diversifié de ressources 
documentaires et informatives à travers lesquelles l’enseignant
et les élèves pourront « circuler » ou « naviguer » et puiser les
éléments pour apprendre » (www.resbo.be)
Des ressources pour…
- relier les connaissances à apprendre avec le
présent
- développer des connaissances au départ de
l’analyse de corpus documentaires organisés
autour de questions de recherche
- compléter, mettre en contexte, valider,
nuancer leurs connaissances sur la base d’éléments de savoirs 
constitués 
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if Enjeux Représentations Documents Le point surQuand l’Occidental 
rencontre l’Autre
L’histoire de la Nouvelle-France 
dans l’art
La colonisation de la 
Nouvelle-France : territoire 
et acteurs (1500-1760)
La France colonise la 
Nouvelle-France (1522-
1763)
A qui appartient le 
Canada ?
« Ville-Marie » ou la naissance de 
Montréal
D’Hochelaga à Montréal
Des colonies 
aujourd’hui ?
Toponymie et hydronymie Les relations avec les 
autochtones (1534-1760)
La colonisation n’est pas 
finie !?
Quand les artistes mettent 
l’histoire du Québec en chansons…
Peupler la Nouvelle-France Quand les colons français 
deviennent canadiens ou 
acadiens…
Les francophones au 
Canada : une minorité 
comme une autre ?
L’économie de la Nouvelle-
France
Des esclaves noirs en 
Nouvelle-France ?
L’esclavage dans les 
colonies françaises aux 
17e-18e siècles
Face à face : la Nouvelle-
France et les Treize 
colonies
Les trois premières guerres 
inter-coloniales (1689-
1748)
La « Conquête » sous le regard des 
historiens
La guerre de la Conquête 
(1754-1760)
La  déportation des 
Acadiens
Les explorations vers les 
Pays d’en Haut et la 
Louisiane
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if Enjeux Représentations Documents Le point surQuand l’Occidental 
rencontre l’Autre
L’histoire de la Nouvelle-France 
dans l’art
La colonisation de la 
Nouvelle-France : territoire 
et acteurs (1500-1760)
La France colonise la 
Nouvelle-France (1522-
1763)
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Canada ?
« Ville-Marie » ou la naissance de 
Montréal
D’Hochelaga à Montréal
Des colonies 
aujourd’hui ?
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Quand les artistes mettent 
l’histoire du Québec en chansons…
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deviennent canadiens ou 
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Les francophones au 
Canada : une minorité 
comme une autre ?
L’économie de la Nouvelle-
France
Des esclaves noirs en 
Nouvelle-France ?
L’esclavage dans les 
colonies françaises aux 
17e-18e siècles
Face à face : la Nouvelle-
France et les Treize 
colonies
Les trois premières guerres 
inter-coloniales (1689-
1748)
La « Conquête » sous le regard des 
historiens
La guerre de la Conquête 
(1754-1760)
La  déportation des 
Acadiens
Les explorations vers les 
Pays d’en Haut et la 
Louisiane
La colonisation de la 
Nouvelle-France a-t-elle 
bafoué les droits des peuples 
colonisés ?
Quels avantages y trouvaient 
la métropole ?
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A qui appartient le 
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D’Hochelaga à Montréal
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autochtones (1534-1760)
La colonisation n’est pas 
finie !?
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Les francophones au 
Canada : une minorité 
comme une autre ?
L’économie de la Nouvelle-
France
Des esclaves noirs en 
Nouvelle-France ?
L’esclavage dans les 
colonies françaises aux 
17e-18e siècles
Face à face : la Nouvelle-
France et les Treize 
colonies
Les trois premières guerres 
inter-coloniales (1689-
1748)
La « Conquête » sous le regard des 
historiens
La guerre de la Conquête 
(1754-1760)
La  déportation des 
Acadiens
Les explorations vers les 
Pays d’en Haut et la 
Louisiane
La colonisation de la 
Nouvelle-France a-t-elle 
bafoué les droits des peuples 
colonisés ?
Quels avantages y trouvaient 
la métropole ?
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if Un projet « recevable » pour les enseignants ?
Antécédent : Construire l’Histoire (2005-)
1. Motivation des enseignants
- Sur la base du modèle motivationnel de Viau (1994):
indice de motivation des enseignants d’histoire 
belges (2008, n = 120, 13,1 %) à utiliser Construire
l’Histoire (Bouhon & Jadoulle, 2010)
Perceptions :
- de la valeurs de l’activité
- de sa compétence
- de la contrôlabilité de la tâche
Engagement dans la tâche
Score motivationnel global
4,62
3,46
4,80
3,18
4,01 Max = 5
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Antécédent : Construire l’Histoire (2005-)
2. Usage du manuel par les enseignants
- Analyse de 12 leçons données par 12 enseignants 
(échantillon stratifié), 4e-6e secondaire, 2012 
(Jadoulle, 2015)
- Conclusions :
- manuel sous-exploité dans ses matériaux
- des usages majoritairement peu orienté vers 
l’enquête
- pour 7 enseignants sur 12, pas de cohérence entre 
conceptions et pratiques d’usage du manuel : les 
enseignants mettent le manuel à leur main, en 
fonction de leur conception (Rabardel, 1995)
- sur 4 enseignants « enquête », 1 use du manuel 
dans ce sens
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Et au Québec ? Un projet « recevable » pour les 
enseignants ?
- Projet de « conception continuée dans l’usage » (Cèbe & Goigoux, 2007; 
Goigoux, 2017)
Merci de votre attention !
Jean-Louis JADOULLE
jljadoulle@uliege.be
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